
COUMUMCATWIIS 

de caractère officiel 

et tordre général 

CARTE DE CHARBON 
AUX FAMILLES 
NOMBREUSES 

A la suite d'une Intervention de 
M. Paul Bernez, sénateur, auprès de 
M. de Monsle, ministre des Travaux 
Publics et des Transports, concer­
nant la carte de charbon à attribuer 
a u x tamUtes nombreuses, la lettre 
suivante vient d être adressée à notre 
Sénateur par le Ministre des Tra­
vaux Publics et des Transports 

c Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur la nécessité de 
tenir largement compte des besoins 
en charbon des familles nombreuses 
pour l'établissement de la carte. 

» Je m'étais déjà préoccupé de ces 
besoins et avais donné des instruc­
tions à cet égard aux Préfets. A la 
suite d'un nouvel examen. J'ai In­
sisté encore davantage sur ce point 
s i leur ai demandé de prendre en 
considération les familles de T à 
t personnes et de leur allouer des 
quanti tés supplémentaires. Il sera 
tenu coiropte du nombre minimum 
ayant servi de base à l'établissement 
As la carte. 

» J'ai Heu de croire que ces dis­
positions favorables donneront aux 
familles nombreuses les apaisements 

aires. 
1 Veuillez agréer, e t c . . » 

NE RISQUEZ PAS 
DE PASSER 

INAPERÇUE !.. 

*M*. DÉPURATIF RIGHELET INTÉGRAL 
Cure de rajeunissement 

i 
Bien des femmes v o n t chercher 
trop lo in la cause d e l eur insuccès . 
A celles-là, je déclare : " C o m m e n t 
vou lez -vous plaire si v o u s ne savez 
pas v o u s rendre plaisante ? " 

Tous les hommes 
sont sensibles au char­

me que vous donne une peau ve lou tée , 
un teint ravissant. Sachant cela, il v o u s 
est facile de réussir '• A d o p t e z Pa lmol ive , 
le savon de beauté à l 'huile d'ol ive . Il 
assouplit , adouci t , embel l i t la peau. 

PALMOLIVE A TOUTE LA DOUCEUR DE L'HUILE D'OLIVE 

MA-VAIS ESTOMAC 

DOPS 
• O X p o u , u n é c h o n t i l l o n g r o f v i f 

l l t l f ' l f , < • P" Q OvOOM 
•s*, a • i i M I > . I a . . . . . i t» . é t a i t r r r i 

Centre maternel et infantile 
On nous communique : 
c 81 l'évacuation de la région était 

décidée, la Direction du (antre Ma­
ternel e t Infantile, d'accord avec l es 
services publics, invite les familles 
à reprendre les enfants placés à 

I Tonrcolnx. I.Inselles, Bosdues, et 
Bray-Dune*. s 

DEUX AMBULANCES 
AMÉRICAINES DÉTRUITES 
SUR LE FRONT NORD-EST 
Paris, 16. — M. Bernhard Ragner 

de l'c American Voluntere Ambu­
lance », ancien commandeur .pour 
la France de F American Légion, a 
déclaré ce matin à un représentant 
de l'Agence Havas : 

« Nous venons d'être avisés a 
l'instant que cinq de nos ambulan­
ces américaines ont été atteintes 
par des bombes sur le front du 
Nord-Est. Deux d'entre elles ont 
été détruites. Ces ambulances ont 
été atteintes par le feu de l'artil­
lerie allemande, le tir de celle-ci 
étant dirigé par un avion allemand. 
Cependant, a souligné M. Bernard 
Ragner, toutes nos ambulances 
arborent le drapeau américain et 
la Croix-Rouge. Ces drapeaux sont 
parfaitement visibles. 

Toute l'efficacité du Thé des 
Familles vient du dosage des 
ÎB plante* qui le composent. 4 plantes 
•fissent sur le foie, 3 sur l'estomac, 
h sur l'intestin et 6 sont calmantes, 
dépuralives et aromatiques. Après te 
repas, chaque soir, buvez donc une dé­
licieuse tasse de Thé des Familles.C'est 
on véritable régal, vous y respirerez 
tous les frais parfums de la Campagne.. 
c'eslaussi et surtout lesecreide la santé t 

Qoevolre constipa tion soit due à votre foie.à votre 
estomac,è votre inlesli noua votre nervosité, le Thé 
des Famille» avec ses 18 plantes, vous en délivrera. 
la gronde balte Ujïrt iSchc* votre pharmacien. 

TRAVAIL AGRICOLE 

POUR RÉFUGIÉS BELGES 
Paris, 16. — Tous les réfugiés bel­

ge* cultivateurs ou ouvriers agri­
coles peuvent s'adresser pour rensei­
gnements recherches de parents, etc., 
a l 'Union Agricole Belge en France, 
Dlraetion Abbé Bollaert, 175. rue 
tajfsyette, Parts (10e). tél.Nord 39.01 

Avis aux automobilistes 
étrangers on français 

Paris, l e . — Tous les automobi­
listes étrangers ou français qui ont 
dû évacuer leur région sont priés de 
bien vouloir donner leur nom pré­
noms et qualité, ainsi que leur 
adresse actuelle en France, à l'Auto-
mobUe-Club de France. 8. place de 
la Concorde, à Paris (8e). de ' içon 
quTI so i t possible de donner des ren-
sasjnements t ceux de leurs parents 
c a de leurs amis qui e n demande­
raient. 

IMPORTANTE 

CONFÉRENCE 

AU QUAI D'ORSAY 
P a r i s , 16 . — U n s i m p o r t a n t e c o n ­

f é r e n c e a s u l i e u à m i d i , a u q u a i 
d ' O r s a y , r é u n i s s a n t a u t o u r d e M M . 
J e a n n e n e y , H e r r i o t , C h a u t a m p s , 
D a l a d i e r . H e n r i R o y , d e M o m i e , 
R i o , Is g é n é r a l H é r i n g , B e r t h o m . 

A p r è s c e t t e c o n f é r e n c e , M . P a u l 
R e y n a u d s 'est e n t r e t e n u a v e c M M . 
R a o u l D a u t r y , L u c i e n L a m o u r e u x 
e t L o u i s M a r i n . 

SUPPRESSION DE TRAINS 
DE LA RÉGION EST 

Paris, 16. — La S. N. C. P. commu­
nique : En raison des circonstances, 
un certain nombre de trains de la 
région est seront supprimés à par­
tir du vendredi 17 Mai. 

Agriculture 

Commerce 

Industrie 

MARCHÉS DE PARIS 
Viande*. — Bœufs : quartier der­

rière, 18.3B ; devant, 10.00 ; aloyau, 
22.36 ; cuisses, 17.25 ; train entier, 
16.00. — Veaux : extra. 18.60 ; Ire 
qualité. 17.10 ; 2e. 16.16 ; pan cuis­
seau, 21.00. — Moutons : Ire qualité. 
21.15 ; 2e, 18.06 ; culotte, 23.50 ; 
carrés pares. 30.25 ; épaule, 18.75. — 
Porcs (entier ou 1/2), Ire qualité, 
18.70 : filets, 3A.75 ; Jambon, 21.00; 
lards, 14 00. 

Beurres. — Kilo des Laiteries Coo­
pérative* industrielles Normandie, 
23.00 ; Charente, Poitou, Touraine, 
24.50 ; malaxés Normandie, 20.00 ; 
malaxés Bretagne. 17.50. 

Œufs : Picardie et Normandie, 
700 ; Bretagne, 676 : Poitou, Tou­
raine, Centre, 706 ; Auvergne, Midi, 
675. 

Fromage*. — Brie moyen, 160 : 
Camembert Normandie, 360 ; divers. 
266 ; Lieleux, 775 ; Qournay, 115 ; 
Neufchatel, 76 ; Pont l'Evêque, 400: 
Port Salut, 1600 ; Gruyère et Comté, 
1950. 

Volaille*. — Canards rouennals. 
23.50 : nantais. 20.00 : fermes. 16.00 ; 
lapins morts nantais, petits. 37.00; 
de Bresse. 41.00; poules mortes. 24.50. 

Poiston*. — Barbues, 14.00; ; bars, 
35.00 ; harengs français, pleins, 5.50 
homards vivant», 38.50 ; langoustes 
vivantes, 35.00 ; maquereaux fran­
çais, 21.00 ; merlans brilants, 8.50; 
ordinaires. 4 50 ; morues salées, 9.00; 
raies, 21.00 ; sardines salées Bretagne 
30.00 ; fraiohes. 20 00 ; s szoles, 21.00; 
moules Isigny. 180.00. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE, 16. — 
Cours officiels de clôture. — Viande 
nette : Bœufs amenés, 674: invendus, 
néant : Ire qualité. 1600 : 2e. 1400; 
3e. 1340 ; extra, 1600. — Vaches : 
382. néant ; 1500. 1350. 1270. 1700 — 
Taureaux : 220( néant, 1400. 1300, 
1270. 1500. — Veaux : 698. néant, 
1760, 1600. 1500. 1900. — Moutons : 
2778, néant. 2100, 1900, 1510, 2200. — 
Porcs : 726. néant. 1772, 1668. 1386 
1812. — Brebis : 1500 a 1800. — Ob. 
servations : arrivages faibles, tendan­
ce ferme en toutes catégories. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Merville, 15. — Beurre. 8 à 10 tr­

ia livre ; œufs , 12 a 13 fr. les 26 ; 
poulets, 14 à 15 fr. le k i l o ; poules, 
12 à 13 fr. le kilo. 

A Valenclennes, 15. — Beurre, 26 à 
27 fr. le kll. ; œufs. 0.80 à 0.85 pièce 

Pour vos envois 
aux mobilisés... 

..n'oubliez pas d'ajouter un flacon 
/Eau de mélisse des Carmes Boyer, 
ordial digestif incomparable. 

BOURSE DE PARIS DU 16 MAI 1940 

I précéd 'du jourl 

P A R Q U E T C O M P T A N T 

— à. boisson seine, egres. 
Me , péiin.eta. d . g . n . . . . „ ««longée»! • i ~ p l . - i . n l 
4 haï d . « m i . MO s n s * levwe •> un f l o u e se 

\ Sonet rout-mimo 120 lllret 4< 
oetHlonto, digetf l te es • 
I é. MCf*. 100 o»i à. U . „ „ . , » . „ , 

FRÊNETTE 
>* fieras * . F r i n . t t . . . n s •résarer , M . M au slvtievrt foi* . 
£?£ï:i?.'P*—* *' ' ' * " • • i , i « " "> "ENSTTf IIOUIOE d . t 
Su MARtcl . f • . * * • * partout. »hormaci*i, Horberiitoriot Epies. 
ne* , «uth . i . Unions, Eco», Familistères. Coop.rol iv. i . Ceaino*,***, 

— 11 f r . — P o u r recevoi r u n f lacon d * P r t n e t t e , envoyer 
t * M A R R E L , à A M I E N S . Pas d'snvoi cent re r e m b o u r s e m e n t . 

S % perpétuel 
3 % amortissable 
* % 1917 
4 % 1918 
5 % 1826 
4 f 1925 
« £ % 1932 A 
t H * 1132 B 
« V. % 1*37 
I % 1939 
C. A. D. N. 5 % 1SSS. • 
ObL Trésor 4 v» 1*33 . . 

— 4 % 1934 . . 
s % ia3o .. 

Ch«m do 1er Etat 4 « 
P.T .T . * % 1SSS 

— « y, % 192» . . . . 
— S % 1S34 
— i % 1936 

Obi. Tr. 4 % 1936 B . 
Bons Trésor 4 y, 1933. 

— 6 % 1934. . 
— 4 vi 1 9 3 4 . . 
— 4 % 1935.. 

B. Tr. 5 % Sept. 1937 j . 
B T.". 5 % Dec. 1937 . . 
B. Tr. 5 » % 193S 
C. Aut. Tabacs 4 » 

Crédit National 
5 f. 181» 
S % 1820 
Juillet 1922 
Janvier 1923 
Juin 1923 
Janvier 1924 
S % 1932 
4 V* % 1932 
» % 1834 
5 % 1935 
S V* % 1937 
S * 1938 
Oép du Nord 6 % 1921 
Banque de Franco . . . . 
Crédit Commercial . . . . 
Société Générale 
Suez Actions 
Chem de 1er Est 

— Lyon . . . . 
— Midi 
— Nord 
— Orléans .. 

Métropolitain 
Electr. Paris 
Elect et Gaz du Nord.. 
En. Elect. Nord Fr. . . 
Thomsoii Houston . . . . 
Nord-Est 
Denain-A nzin 
Schneider 
Tréfilerie du Havre.. 
Uethuno 10* 

•— actions 
Courriéres 
Lens 
Maries 
Vicoigno 
Boleo 
Kall Ste- Th. 1910 . . . . 
Kuhlmann 
Peugeot 
PolJet-Chausson 
Plan Young 
Egypte unlf 
Japon 1907 
Russe consolidé 
Royal Dutch 
Sucrerie Egypte 
Electrique L.-R-T. . . . 
Cotonnière St--QuenUn. 
Le Blan s t C* 

'0 60 
M 15 
77 70 
76 . 

110 75 
180 30 
«3 25 
»2 80 

102b 
1024 
103J 
1065 
1070 

10X7 
1015 
1000 
i0 .5 
1000 

M i t 
I0.SÏ ' 
102/ ' 
lOJ* 
IC2U ' 
1038 
107D 

Pérenchle* 
Saint-Frére* 
Aciéries de Longwy . . . 

— du Nord 
— Pari»-Outrésu. 
— Samb. et Mse. 

Arbel 
A tel et Ch France . . . . 
Construct. Nord Fr 
Construct. mécan. . . . . . 
Flves-Lille 
Jeumont act. 
Louvroil , 
Senelle Maubeugo . . . . 
Anzin 
Blangy 
Carvin 
Dourges 
Ligny-les-Aires . . . . . . . 
Ostricourt 
Lille-Bonnlère* Priv. . . 
Lille-Bonnlère» Ord. . . 
Verreries Anicho 
Ciments Français 
Ciments Boulonnais . . 
Cim. Or. Ste-Ben 
Bokanowskl 
Marsell. de crédit 
Zinc Silésie _ . . 
Asturlenne des Mines . 

m: 

iié: 
1030 

i u : 

B A N Q U E C O M P T A N T 

Bruay 
Clarence 
Liévin cp 1930 
La Lucette 
Tublzo 

425 

P A R Q U E T T E R M E 

Banque de Franco . . . 
Banque de Parts 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir National . . . 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonnais . . . . . 

Ci" d électricité. 
Pennaroya 
Gafaa 
St-Gobaln 
Citroën 
Say _. 

cières Egypte . . . . . 
Canadian Pacific . . . . . 
Wagons-Lits 
Central Min 
Montecatini 
Rio-Tinto 
Norvège Azot-

2SM 
i:.au 
lésa 

27*0 , 
1490 
1415 , 

Ht?» 

Accroissement des forces vitales 
Quantité de maladies prévenues et combattues 

LE Dépuratif Richelet Intégral n'est pas seule-
j ment le remarquable agent de désintoxica­

tion et de dépuration connu dans le monde entier 
pour ses curas salvatrices dans las maladias du 
sang et d* la paau. Grâce aux sels halogènes de 
magnésium qui suractivent aujourd'hui sa formule, 
le Dépuratif Richelet Intégral s'est en outre révélé 
comme un des plus puissants moyens que nous 
possédions pour combattra — «t éviter — Isa trou­
blas «t accidents da toutes sortes qui attristant 
l'ftgs mur : diminution de l'activité vitale, tasse­
ment du corps, affaiblissement des sens, 
raideurs et douleurs articulaires, résis­
tance moins grande à la fatigue, e t c . . 
Mieux encore, le Dépuratif Richelet 
Intégral tonifie les muscles et les nerfs, 
il active — et régularise — les grandes 
fonctions qui président à la vie, infusant 
ainsi, à l'organisme qu'il rajeunit éton­
namment, vigueur et vitalité nouvelles. 

Un merveilleux 
rectificateur du sang 

D'autre part, le Dépuratif Richelet 
Intégral est le "rectificateur" souverain 
du sang vicié, qui triomphe de toutes 
les maladies de peau : e czéma , herpès, 
psoriasis , a c n é , s y c o s i s , dartres, 
furonculose, urticaire, prurigo, e t c . . 
Il supprime les démangea i sons démo­
ralisantes, rend la peau saine et nette. 

Régulateur exemplaire de la circu­
lation, le Dépuratif Richelet Intégral 
dégorge les varices , sèche et ferme les 
ulcères sans laisser de trace. Destruc­
teur des poisons uriques, le Dépuratif 
Richelet Intégral assouplit les articu­
lations bloquées par la goutte ou les 
rhumatismes. Les douleurs, les maux 
d e reins, la aciatique, les névralgies 
rebelles cessent enfin. 

Les troubles du retour d'âge sont, eux 
aussi, supprimés. Plus de douleurs au bas-
ventre e t aux reins, de bourdonnements 
d'oreilles, de poussées congestives. En disci-

Flinant la circulation, le Dépuratif Richelet 
ntégral met fin à toutes ces misères ; il écarte 

la menace des tumeurs et des fibromes. 

Et pour fortifier les Enfants, 

le VÉGÉTAL 
RICHELET 

Le Dépuratif Richelet Intégral "désin-
cruste" les artères et les assouplit. Il aba isse 
la tens ion , fait cesser : palpitations, angois­
ses, éblouissements et éloigne le terrible 
danger de l'apoplexie. 

C'est vraiment une vie nouvelle, exempte 
de misères, plus active et plus heureuse, qui 
commence pour tous ceux qui recourent une 
ou plusieurs fois par an à cette cure salva­
trice dépurative et revitalisante absolument 
unique. 

Le Dépuratif Richelet Intégral, le plus 
puissant du monde, se trouve être aussi le 
moins coûteux , précisément en raison de 
son efficacité unique. En vente dans toutes 
les pharmacies du monde et notamment en 
France et en Belgique. 

IE Végétal Richelet a été créé 
j spécialement pour combattre 

les misères physiologiques du jeune 
âge : maladies de peau, pâles cou­
leurs , v é g é t a t i o n s , g l a n d e s , 
gourme, etc... Il consolide les os, 
facilite la croissance, ramène l'ap­
pétit, l'entrain et les forces. C'est 
un antilymphatique puissant et 
sûr. Le Végétal Richelet remplace 
avantageusement l'huile de foie 
de morue. Toutes pharmacies. 
Brochure de 24 pages gratis, sur 
d e m a n d e a u x L a b o r a t o i r e s 
Richelet, Bayonne (B.-P.). 

C O 

pommes de terre, 1.50 à 1 80 le kll. i 
carottes. 2 26 à 2.50 le kll. ; poi­
reaux, 3 à 5 fr. 1* botte de 13 ; chi­
corée de Bruxelles. 3 à 4.60 le kll. ; 
éplnards, 3 à 4 fr. le kll. ; poulets 
vivants, 32 à 36 fr. pièce ; morts, 
40 à 42 fr. le kll. : poules vivantes, 
26 à 30 fr. pièce : mortes, 30 à, 32 fr. 
l e kll. ; canards vivants, 26 t 30 fr. 
pièce : morts. 32 à 36 fr. le kll. ; 
lapins vivants, 29 à 30 fr. pièce ; 
morts, 32 fr. le kU. 

A Bruav-en-Artols. 14. — Beurre, 
12 fr. la l'ivre ; œufs . 22 fr. les 26 ; 
camembert, 5.75 à 6.25 ; Hollande, 
12 à 18 fr. ; Gruyère, 30 fr. le kU. ; 
pommes de terre, 1.60 le kll. ; ca­
rottes, 1.50 le kll. ; choux, 2 rr. la 
pièce ; oignons, 5.50 le kU. ; hari­
cots, 10 fr. le pot ; salade laitue, 
2.60 la pièce ; poules, de 36 à 55 
fr. ; poulets, de 40 à 60 fr. ; ca ­
nards, de 35 à 72 fr. : lapins domes­
tiques, de 20 à 70 fr. ; cheval, 3.90 
à 18 fr. la livre ; roussettes, 6 fr. ; 
merlans, 6 fr. 

A Avesnes-le-Comte, 15. — Beurre, 
9 fr. la livre ; oeufs, 16 à 17 fr. le 
quarteron. — Légumes : laitues, 2.50 
à 3.25 la pièce ; endives, 3 fr. la 
livre : oignons. 4.50 le kU. ; chou 
fleur. 5 à 8 fr. la pièce ; céleri-rave. 
1.50 à 3 fr. le pied ; salsifis, 2.50 la 
botte ; poireaux. 2 fr. la botte ; 
choux vert 3 fr. la pièce ; asperges, 
4 fr. la livre ; pommes de terre 
nouveUes, 2.50 la livre ; vieilles, 100 
fr. les 100 kll.; cresson, 1.50 la botte. 

Volailles : poules, 40 fr. la couple; 

B A N Q U E T E R M E 

O B L I G A T I O N S . — V i l l e de P a r i * : 
1871.381 : 1875. 460 : 1876. 268 ; 1892. 
212 ; 1894-96, 217 ; 1898. 272 ; 1899. 
252.50 ; 1904, 239 ; 1919 2 3/4, 206 ; 
1910 3 %. 200 ; 1912. 269 ; 1928 5 %. 
198 • 1929 4 1/2. 785 ; 1930 4 %. 828 
— A lots : 1930 4 %, 746 ; 1931 4 %. 
700. — Fortif. : 4 %. 693 ; 1932 4 1/2, 
785 ; 1934 5 1/2 %, 922 : 1934 5 %, 
817 ; 1935 5 %. 917 ; 1937 5 1/2 %. 
1000 ; 193S 6 %. 1020. 
Foncières. — 1883, 250 : 1885. 278 ; 

Albl 
Bruay 10* 
Caoutchouc* 
Chartered 
De Beers ord. . . . . . 
Goldefield , 
Liévin Act. . . . j . . . , 
Malacca ord. . . . . . . . 
Mexican Eagla . . . . . 
Randmine* 
Shell Transp 
Tanganyka 
Tharsis 
Union Mr. H« Katanga 
Vieille Montagne .. 
1/5, 61 ; 1895. 308 ; 1903. 287 ; 1909. 
142 ; 1913 3 1/2 %, 300 : 1913 4 %, 
475 ; 1930 4 1/2 %, 739. 

Communale*. — 1891. 260 ; 1892, 
325 ; 1899, 275.50 ; 1906. 278 ; 1912. 
141 ; 1926, 581 • 1927, 525 : 1929, 911 ; 
1930 4 %, 725 ;' 1931 4 %. 728 ; 1931-
1932. 725 : 1932. 760 : 1933 5 %. 869 : 
1934, 965 — Bons : 1887. 90 ; 1888, 94 

P a n a m a . — O b l i g . : 123. 
CHANCES. — Londers : 176.625 : 

New-York : 43.80 .Suisse : 98S. 

188 .. 
1180 .. 
448 . 
180 . 
KO .. 
S9 .. 

1400 . 
650 . 
40 90 
331 SO 
40U5 . 
1306 . 

111 50 
1006 .. 

«» .. 1M .. 
126 ., 
61 2» 

1278 .. 

M „ 
3SSS 

**1 .. 

L O T E R I E 

NATIONALE 

Achetez les 10°"... 
'...du CRÉDIT DU NORD 

LES DIXIÈMES QUI GAGNENT 

canard ordinaire. 40 fr. la couple ; 
canard de Barbarie, 50 à 60 fr. la 
couple ; lapins, 20 à 30 fr. suivant 
grosseur. 

Céréales, — Blé, 109.50 ; avoine, 
95 fr. ; orge, 140 fr. ; maïs, 190 fr. ; 
le tout aux 100 kU. 

A La Batte, , 16. '— Beurre. 9.60 a 
11,60 la livre ; œufs. 21 à 22 fr. le 
quarteron ; lait, 2 fr. le litre ; pom-
me* de terre, vielles 1.25 ; nouvelles, 
5 fr. ; Chicorée de Bruxelles, 4,50 et 
6 fr. ; haricots, l ingots 7.50, flageo­
lets 7 Xr. ; poireaux, 3.50 ; choux-
fleurs, pièce 6.50 à 8 fr. ; choux verts, 
3 fr. ; laitues, 2.50 à 3 fr. pièce ; . 
lapins, 18 à 45 fr. pièce. 

On achète en culture : avoine, 
100 fr. ; pois verts. 350 fr. ; haricots 
lingots. 630 fr. ; pommes de terre, 
105 et 110 fr.. les 100 kilos rendus. 

•M'alcool de menthe^ 

RlCQLÈS 
réconforte 

nos Soldats 
J 

1)309 

BOURSE DE LILLE 

du 16 Mai 1940 
CHARBONNAGES. — Carvin. 780. 

730 ; Courriéres, 270, 240 ; Lens, 330, 
300 ; Thivencelles. 225, 220. 

CAC ET ÉLECTRICITÉ. — Béthu-
noise. 198, 195 ; Contin. du Gai, 1150, 
1086 ; Electr. Nord. 390. 350 ; Energ 
Electr. N. Fr.. 298, 275. 

METALLURGIE. — Fives-Lille, 738. 
870 ; F. et A. Mar. Hom., 610. 600. 

NDU8TRIES TEXTILES. — Agache 
Fils, 449, 400 ; Fil. et Fut. de France, 
615, 548 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord 1923, 510 ; 1931 (remb. * 10001. 

— Roubaix 1931, 755. — Liévin 
1926, 511. — Artésienne de Force et 
Lumière, 790. — Electrique du Nord-
Ouest. 835. — Lilloise de Moteurs 
1930. 900. — Nicolle (Etablissements 
L.), 850. — Société de Filature (Ane. 
Etabl. Desurmont et Fils), 700. — 
Bruay 1932, 930. 

COUPONS ANNONCES 
15 Mal. — Ciment de Pont-*-Ven-

din N' 4 Coupon brut. 90 ; net à 
payer : nominatif, 7330 ; porteur. 
60,80. 

16 Mal. — Industrie et Force. N' 20 
Coupon brut, 9.50 ; net à payer 

iminatif, 7,79 ; porteur, 6.37 
17 Mai. — Ciments et Chaux Hy­

draulique* du Nord. N' 23. Coupon 

Plus Je constipation ! 
G r â c e a u Jubol , l ' intettin le p lut rècof -
t i t r a n t retrouve l a régu la r i té d e «es 
fonct ions. Un Jubo l , p r i t le soir, d o n n a 
«in résultat certa in le l endema in m a t i n . 
Tou te t p h a r m a c i e ! o u Ett C h â t e l a i n , 
2 , rue d e Vo lenc ienne t , Por i t . 

•ULnlUII,1!, I,1IH:|IIM7, 

T. S. F. 
V E N D R E D I 17 M A I 1 M I 

RADIO P. T. T — 11 h. 45, Qusrt 
d'heure du soldat : 12 h.. Concert 
Desvingt ; 16 h. 45. Mélodies par Mme 
Pelgnot ; 18 h. 15, Albert dans son ré 
pertolre marseillais ; 23 h. 15, Mélodies 
par Mme Branège. 

POSTE PARISIEN. — 12 h.. Cocktail 
du jour ; 12 h. 50. Opérettes de cher 

s ; 17 h. 45, Danses villageoise! 
19 h. 45. Roméo Cariés : 21 h.. Vieux 
refrains, vieux souvenirs ; 21 h. 50, 
Personnages d- théâtre, orésentés par 
Ch. Dullin. 

RADIO-PARIS. — 7 h. 30. Cours 
d'anglais; 12 h., musique légère: 15 h 
concert d'orgue ; 18 h. 10. Le théâtre 
i Madagascar. 

ILE-DE-FRANCE. — 18 h. 45. Mme 
Jean FerreL 

RADIO-TOULOUSE. — 20 h. 45 
Quintette des chansonniers. 

RADIO-Crr* — 20 h.. Parls-Mar-
seille. avec Alibert et Jane Sourza ; 
20 h. 45, Antonio Matas et son en­
semble. 

RADIO-37 — 19 h. 15. Chanson* 
d'amour, oar Claude Ravnaud ; 20 h. 
05, Orchestre, sélection Pasdeloup. 

LONDRES. — 8 h. 25, Musique légè­
re ; 12 h.. Orchestre de rythme 
15 h 35. Le disciple du diable, de Ber­
nard Shaw ; 22 h. 30, Concert de 
mandoline* 

BRUXELLES — 20 h. 30 : Concours 
du meilleur sketch militaire ; 22 h. 10, 
Jazz 

brut. 20 ; net à payer : nominatif 
16.40 ; porteur, 13.80. 

1« Juin — Tramways de Lille et 
Banlieuî (action de capital). N* 53, 
Coupon net à payer, ; nominatif. 36,86; 
porteur. 30,884. — (Action de Jouis­
sance). N' 24. Coupon net A payer : 
nominaUf, 16,382 - 14,254. 

• B O » -
(n*. dm Révn ém Kart 
18e. rue de Parla. Lille 

Le aérant: Emile OstBT 

PUBLICATIONS 

LÉGALES 

Société d'Entreprise Générale 
de Peinture R LE TRAVAIL ». 

Société Anonyme su Capital 4 a 
125.000 francs. 

Siège social Lille, 89. rue Gantas». 
Tous les auxiliaires ayant travaiUé 

pendant l'année 1939 pour la IMlété 
• L E T R A V A I L », E n t r e p r i t » C t n o r a t e 
d * P e i n t u r a s t V i t r e r i e , sont p r iés d a 
se présenter su Slèso Social. (S. ne* 
Gantois, a L l l l s , M * » , 24, 21 M a l à 
p a r t i r de 18 h e u r s * . 

Les mobilises sont priés d s fana 
connaître leur adresse militaire s t se­
ront payés par mandat 

Le Président du Conseil 
d'Administration : A. D E W I T I ' B V 

P.-S. — Conformément aux statuts. 
la distribution sera clos* la SI " 
1940. 

\& 

Etude d * M e J . B O Y E R C H A M A R O , 
avoué à L l l l s , 45 bis, r u s Roys ie , sup­
pléé ps r M * L é e n C O B E R T . A . J . d u 
22.5.31. — Jug . d u 2S.1.4S, p r o n . d l v . 
a u prof , de M i r e B lanche C A P P O N , 
• D. D U R I B R E U . d t a u P o n t ds N l o p -
pe , r u * C s r n o t , a y s n t p r a v . M a 
B O Y E R C H A M A R D A l'sne. de M . 
R a y m o n d D U R I B R E U , dt à A r m e n t l * . 
res, 32, rue d u N o r d . 

Pour e x t r a i t : L é s n C O B E R T 
TUT 

CESSIONS 

Syndicat des Cabaretier» 
4. r u s C a m o t . * - T o u r c o i n g 

CESSION. — oeuxism* Avis 
Par acte s s.p. enregistré à Tour­

coing le 1-5-1940. Fo 83. No », Mm* Vv» 
DECŒNE née ARREST a cédé à atata 
Vve MAES. née PRUVOST. un tonds 
de commerce d'Estaminet sis à Bal -
luln. rue de Lille, 184. 

B O.V.C. du 15 Mal 1940. 
Les oppositions seront reçues s u sta­

ge du Syndicat f e s Csbaretlers. rua 
Carnot. 4. Tourcoing, dans les duc 
jours du présent avis. TI1B 

AVIS DIVERS 
A P A R I S 
Descendez à l'Etoile 

Hôtel de la P.ésldence 
45. rue des Acacias. Abri, s 

Arrangement pour séjour. 

la* Juge était indigné contre ce qu'il 
appelait l'outrecuidance de l'ancien 
SUjDBtltUt, 

— A-t-on jamais vu pareille audace ? 
fWimanrta-t-U. Où allons-nous si les dé­
fenseurs se mettent à morigéner les 
présidents d'assises ? 

Dte nouveau. Bertha s'apprêtait à ré­
pondre 

Mais elle n'en eut pas le temps. Ces 
taVssSleurs : Procureur et assesseurs, 
ayant ôté leurs robes, venaient retrou­
vai; ces dames pour rentrer au logis 
swee elles. 

On se quitta à la porte du Palais de 
Justice 

— Monsieur Mouzon ? appela quel-
flBBBJL 

Le Juge qui prenait congé de Vagret 
m retourna vivement. 

— Ali I c'est vous. Benoit I Qu'y a-
éttt 

— Monsieur le Juge sait la grande 
BSKinjDe? 

— Laquelle? 
— L'arrivée de M. le Procureur géné­

ral. 
— Da tout. Je ne sais rien. 
— M. le Procureur général vient d'ar-

r*rsr... Il parait qu'il apporte la nomi­

nation de quelqu'un du siège au poste 
de conseiller à la cour d'appel. 

— Ah ! ah ! Benoit !... Et à votre avis 
qui a décroché la timbale ? M. Vagret ? 

— C'était mon opinion... J'ai long­
temps hésité entre M. le Procureur et 
M Bunerat. et je m'étais décidé pour 
M. le Procureur. Je crois que Je me 
trompais. 

— C'est M. Bunerat qui sera nommé ? 
— Non, monsieur le Juge... Je suis 

très lier... Je crois que c'est vous, mon 
patron, qui aurez l'honneur... 

— Moi, Benoit ? 
— Oui, monsieur le Juge. 
— Qu'est-ce qui vous le fait croire ? 
— C'est qu'en arrivant à Mauléon, 

avant même de se rendre au Palais, M. 
le Procureur général est allé voir M. 
Mondoubleau 

— Ce n'est pas une raison, cela. 
— 8i, monsieur le Juge... Comprenez-

moi bien... M. le député est pour vous, 
n'est-ce pas ? 

— Certainement. 
— Or, si M. le Procureur général qui 

vient apporter ici la nomination du 
conseiller, avait fait choix d'un autre 
Que vous, ce n'est pas ches M. Mondou­
bleau qu'il se fût rendu tout d abord... 

LA ROBE ROUGE 
Pau £ . BRIEUX «t Maurict) LANDAY 
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Mouzon réfléchit un instant. 
— Hé ! hé ! fit-il «n souriant, ce 

r'est pas trop mal raisonné, cela, mon 
bon ami... Je commence à croire, en 
effet, que ma nomination est décidée. 

— Je suis bien heureux, monsieur le 
Conseiller, murmura Benoit, en saluant 
obséquieusement. 

Mouzon prit le chemin de sa pension, 
en se disant : 

— Quelle revanche tout de même !... 
Ah ! si Mondoubleau a emporté le siège 
d'assaut,' je le proclame le plus fort des 
députés, passés, présents et à venir... 

Vagret, également, avait appris la 
venue du Procureur général et, comme 
l i mise à la retraite du conseiller Le-
fevre était un fait accompli depuis la 

veille, il supposa qu'il s'agissait du suc­
cesseur de ce magistrat. 

Quel serait ce successeur ? 
Le chef du grand parquet, lui-même, 

lui avait bien donné l'assurance, à lui, 
Vagret, qu'il décrocherait la timbale, 
cette fois. 

Mais il lui avait aussi conseillé de 
mettre habilement Mondoubleau dans 
son jeu. Or, le député pressenti, avait 
refusé de la façon la plus nette, non 
seulement son appui, mais même sa 
neutralité. 

Tout cela inquiétait fort l'honorable 
magistrat. 

11 n'avait d'espoir qu'en l'issue de 
Vaffaire Etchepare. 

81, grâce * son éloquence, le mari dt 

Vanetta était reconnu coupable, 11 était 
impossible de ne pas en tenir compte 
a l'organe du ministère public. 

Il fallait donc requérir sévèrement, de 
façon à. enlever, sinon la peine capitale, 
du moins une condamnation i vingt ans 
de travaux forcés. 

De son réquisitoire dépendait l'avan­
cement tant convoité. 

Vagret mangea à la hftte et passa 
aussitôt après dans son cabinet où jus­
qu'à la reprise de l'audience, il prépara 
les arguments dont il comptait se ser­
vir devant le Jury pour obtenir le châ­
timent de l'assassin du vieux Goyetche. 

S'il avait pu voir en ce moment le 
malheureux qu'il s'apprêtait à fou­

droyer de son éloquence vengeresse, 11 
aurait eu pitié de lui. 

Etchepare, frappé au cœur par les 
révélations du président des assises, 
sanglotait à fendre l'Ame dans sa cel­
lule, en proie à une de ces douleurs ai­
guës qui foudroient les hommes les plus 
énergiques. 

La désolation du jeune Basque eût 
attendri le bourreau lui-même 

XII 
La Bouzule, un peu en retard, tra­

versait pour se rendre au vestiaire du 
tribunal la salle attenant au cabinet du 
Procureur de la République, lorsque Be­
noit, le greffier de Mouzon vint à lui 
et le salua. 

— Bonjour, mon cher, dit le vieux ju­
ge, en lui tendant cordialement la main. 

Benoit hésita à accepter le shakehand 
inattendu. 

— Monsieur, balbutia-t-11, c'est trop 
d'honneur. 

— Ailes ! ailes I monsieur Benoit, 
serres-moi la main. Après la session, je 
M suis plus magistrat ; ma dignité ne 
va plus exiger que Je sois impoU avec 
mes inférieurs... L'audience va être re­
prise, n est-ce pas? 

— Oh ! monsieur le président n'as* 
pas encore arrivé... 

— On ne finira que demain soir, 
— 8i ce n'est pas après-demain... 
— Demain soir, sûrement... parc* M 

M. le Président va * la chasse aaret-
demain. 

— Croyez-vous à l'acquittement, Bftotv 
sieur le juge ? 

— Peuh !... Je n'ai aucune opinion.. 
A ce moment, une vieille femme ap­

parut, cherchant un renseignement 
quelconque. 

— Qui est-ce demanda La Bouanle. 
— Cest la mère dEtchepare, mon­

sieur le juge. 
— Pauvre femme ! Elle doit ètra *rnt 

des transes inimaginables I 
— Non pas. Elle est certaine du ver­

dict Elle n'a pas la plus légère laqalsV 
tude. Elle a passé à errer dans le pàlats 
toute la matinée et elle Tient de revenir 
absolument tranquille... Seulement «De 
m'a dit. tout à l'heure, qu'elle voulait 
à tout prix voir M. le procureur... et elle 
a paru contrariée .de ne Des le n imm 
trer.-

(A nitvr*). 
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